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Je m’appelle Leïla Chaix, je suis 
artiste-auteure intervenante et 
micro.éditrice. J’aime dire que 
j’édite du contenu, et que j’encourage 
les gens à faire pareil. Dans mon 
atelier j’ai une pratique multimédia : 
j’écris, je dessine, j’imprime, je 
détourne ce que je lis, j’essaie de 
fabriquer des supports, je fais 
beaucoup de compilations, je fabrique 
des revues, des recueils, des objets à 
lire, à regarder. Je travaille aussi à 
dire mes textes, de + en +, pour aller 
vers l’oralité. En dehors de mon 
atelier, j’aime dire que je suis un 
champignon des institutions : je 
pousse dans les coins, je propose des 
choses et je m’en vais ; les durées 
sont parfois trop courtes. Aujourd’hui 
pour synthétiser je dis que je fais 
des ateliers artistiques d’éducation 
populaire. J’invite à la réflexion 
collective et au travail de la matière 
et de la pensée ; j’invite à 
travailler nos sensibilités. 

Mon travail de dessinatrice est la 
partie de mon travail que j’explique 
le moins, ça occupe une grande part de 
mon temps, un temps d’écoute où 
l’inconscient et la magie sont 
important.es. Un peu comme durant 
l’écriture : des fantômes passent, 
s’arrête en chemin, passent par ma 
main. 

Ateliers artistiques d’éducation 
populaire

 

1. DESSIN

2. ÉCRITURE
3. MICRO-ÉDITION

4. EXPOSITIONS

5. ATELIERS

Ce portfolio documente ma pratique 
d’ateliers, de la micro.édition 
et du dessin ; en ce qui concerne 
de l’écriture, elle irrigue tout 
mon travail, et vous pouvez allez 
me lire sur le journal en ligne 
lundimatin, ainsi que mon blog :

www.leilachaix.fr/blog

Pour des photos d’expositions, allez sur 
ma page instagram : 

@leila.chaix

http://www.leilachaix.fr/blog
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1. DESSIN



  

Ces dessins sont extraits 
d’une série de portraits, 
commencée en 2020, pendant 
le premier confinement. J’ai 
commencé à dessiner à 
partir de photos que 
j’avais, dans mon ordi, 
dans mes images, c’était 
des femmes que j’admirais, 
dont j’avais découvert les 
noms dans des bouquins, 
parfois ceux d’Angela 
Davis. Pour découvrir de 
nouveaux noms, il est utile 
de lire des femmes, elles 
ont la citation facile, et 
n’hésitent pas à remercier 
les gens avec qui elles 
pensent, et/ou grâce à qui 
elles écrivent. En tombant 
sur des photos d’elles, et 
en découvrant leurs 
regards, j’ai vite voulu 
les dessiner. Ces femmes 
sont connues et célèbres – 
il a bien fallu qu’elles le 
soient, pour que leurs 
histoires migrent jusqu’à 
moi –  parmi des milliards 
d’anonymes, d’âmes 
inconnues, et de femmes 
restées méconnues. Ces 
femmes sont noires, 
amérindiennes, blanches ou 
berbères, bretonnes, 
provençales, alsaciennes ; 
mais leurs peaux sont 
devenues violettes par le 
mélange du stylo noir et de 
la patte blanche du crayon 
blanc aquarellable … ça 
n’était pas tellement 
voulu, ça s’est produit. 

« On est les premiers 
témoins de ce que l’on 
fait », en tant 
qu’artistes, disait 
Tapiès. 

 



  

EXORCISME DU CAPITAL, Sylvain 
Piron, édité à 100 exemplaires, 
et imprimé selon les demandes, 
au fur et à mesure des salons, 
pour des librairies, des expos… 

Autodrône 5 « DIVINE VIZION » sur le thème du 
Diable, revue de philosophie punk et collective – 
édité à 100 exemplaires.  

Ré-édition libre du texte L’arme des désarmés 
de David Dufresne dans POLICE livre collectif 
à La Fabrique éditions. 

3. MICRO-ÉDITION



  



  



  

Ces éditions sont des 
exemples de ce que j’ai pu 

publier en terme de 
micro.éditions ces 

dernières années. Entre co-
production, collaborations 

collectives via des 
structures partenaires ; et 

des auto.éditions 
« D.I.Y. » et artisanales 
réalisées à la maison. 



  

Les années 2020 et 
2021 auront été des 
années marquées par 
les confinements et 
donc le mélange entre 
intime, isolement, 
pratiques éditoriales 
punk et écritures de 
survie … cela à 
donner des recueils 
écrits de poésie, des 
ré-éditions en 
collaboration et 
autres objets 
d’intervention, 
autant de bouées pour 
tenir, et 
correspondre avec 
le monde … 



  



  

En 2021 je commence une 
formation professionnelle pour 
plasticien.nes intervant.es aux 
Beaux-Arts de Marseille.
Durant cette formation, je 
découvre mes propres limites 
vis-à-vis du handicap, des 
institutions, des lieux d’État, 
etc. J’entame alors une 
réflexion, que je commence à 
canaliser dans un mémoire de 
formation que j’intitule « Le 
Champignon des Institutions ». 
J’y synthétise mes réflexions, 
autour de la notion de Pagaille 
et j’y compile des citations, 
des fragments de livres, de 
films, de temps, de manifestes 
et d’expériences, vraiment 
vécues. L’axe théorique est la 
question « comment cultiver la 
pagaille (et une sensibilité 
anarchiste) au sein même des 
institutions (normées) de 
l’État ? 

Que cherchons-nous à rendre 
possible ? Quel rôle peut jouer 
l’artiste intervenant.e dans un 
projet d’émancipation 
collective des institutions ? 
Comment guérir des (et les) 
institutions ? 

J’y aborde notamment les 
théories de la psychothérapie 
institutionnelle, de l’auto-
gestion, de la distribution des 
rôles, etc. 



  

En automne 2021, je suis en résidence 
artistiques et pédagogique dans le cadre 
du programme ministériel « Rouvrir le 
Monde » à la Clinique médico-pédagogique 
des Cadrans Solaires. J’y mène plusieurs 
jours d’ateliers, sous forme d’un 
dispositif ouvert d’édition, de dessin, de 
découpage, de collage, de narration, de 
bande-dessinée. Par la méthode du 
tâtonnement expérimental, et avec un 
espace ouvert aux allées et venues, nous 
avons travaillé sur la FAN FICTION et tout 
ce qui pouvait y ressembler. L’expérience 
fut très concluante, a été mené de concert 
avec l’art-thérapeute de la clinique. 

5. ATELIERS



  

Ateliers micro-édition 
& FAN-FICTION au 
Collège La Sine de 
Vence, Alpes Maritimes. 
Classe de 3ème, cours 
d’arts plastiques. 
Objectifs : mélanger 
écriture, iconographie 
internet, auto-édition, 
collage, découverte du 
multimédia. 



  

Atelier dessin au stylo bic, autour du livre 
« Tout ce que j’aime, c’est les Monstres » 
(éditions Toussaint Louverture), à la 
Médiathèque Élise et Célestin Freinet, Vence. 
Enfants, adolescents, jeunes adultes. 
Dessins d’inspiration Manga, apprendre à 
dessiner « par dessus », à partir de, avec, 
en s’inspirant de, etc.  
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